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FEUILLETON DU “CANADA”tuyau d’égoût dans la rue Sparks, 

posé il y a tren ans et qui est trop 
petit. Renvoyé u comité des tra
vaux. r,,

Pétition pour la pose d’un télé
phone à la communauté des Révé
rendes Sœurs du Bon Pasteur, afin 
de communiquer avec la station de 
police lorsque des bandes de jeunes 
gens troublent la paix dans la loca
lité, comme la ch 
souvent. Renvoyé au comité des 
propriétés.

Application pour la position d’ins
pecteur de bâtisses dans la cité d’Ot
tawa par Wm. Porter et J. J. Ne- 
ville.

Le rapport des financés No. 13, 
est ensuite lu. L’échevin Gordon, 
ayant proposé que le conseil adopte 
ce rapport, l’échevin Ileney propose 
un amendement qui soulève une 
vive d;scu. ion entre les échevins 
Gox, Gordon et Ileney. Le rapport 
est finalement adopté.

Le rapport No. 14, du bureau des 
travaux est ensuite soumis ; il re
commande que la bâtisse Bishop, 
rue Maria, est une nuisance publi
que et doit être démolie au plus tôt. 
Le comité recommande également

devrait être retirée. D’abord, l'état 
sanitaire de la ville n’est pas aussi 
mauvais qu’on est tenté de le croire 
en divers endroits ; d’après l’avis de
lusieurs médecins les cas de fièvres
Ottawa diminuent rapidement et 

dans quelques jours il n’y en aura 
plus un seul. D'ailleurs, la maladie 
n’exerce pas seulement ses ravages 
à Ottawa, mais encore dans toutes 
les parties du comté, et môme jus
que dans les chantiers du haut de 
la Gatineau et dans un grand nom 
bre de villes des Etats-Unis. Il e 
donc d’avis que la motion de l’éche- 
vin Henderson soit mise de côté.

L’échevin Whillan parle dans le 
même sens. Il dit que l’attention du 
bureau de santé doit être appelée au 
drainage de la crique Neville. Le 
débat se prolonge snr la question et 
finalement l’échevin Henderson re
tire sa motion.

Le rapport des marchés No. 11 est 
alors soumis. L’échevin Bingham 
ne peut s’exoliquer pourquoi on ne 
fait rien pour les réparations du 
marché du quartier Ottawa qui est 
tout délâbré.

Les rapports No. 13 et le rapport 
annuel de l’aqueduc sont alors sou
mis et adoptés.

L’érhevin Desjardins propose, se
condé par l’échevin O’Leary, que le 
rapport des améliorations locales 
soit imprimé dans les minutes. 
Adopté

L’echevin Gordon, propose, secon
dé par l’échevin Whillans, que le 
nom de l’échevin Larose soit ajouté 
aux comités des impressions, de 
santé et de l’aqueduc.

L’échevin Monk 
conde lecture du règlement de la 
Compagnie de Gaz Capital. Ce 
point soulève une nouvelle longue 
discussion, puis M. Batson, le re
présentant de la compagnie est con
sulté.

Sur motion de l’échevin O’Keefe, 
le règlement pour l’enlèvement de 
la neige est alors lu une seconde 
fois et adopté.

L’échevin Henderson propose, se
condé par l’échevin Monk, que l’a
vocat de la cité suit autorisé à don
ner avis dans “La Gazette” que ce 
conseil demandera à la législature 
d’Ontario un acte pour l’extension 
des limites de la cité d’Ottawa et 
une redistribution des quartiers.

Cette motion est adoptée.
L’échevin Desjardins propose, se

condé par l’échevin O’Leary, que le 
comité des règlements so t autorisé 
à faire certains changements dans 
les règlements des postes des co 
chers de place. L’amendement au 
règlement demandant l’établisse
ment d’un nouveau poste sur la rue 
Wellington, entre les rues Metcalfe 
et Bank.

La motion est perdue par un vote 
de 8 contre 6.

Et le conseil s’ajo'irne à 1 30 
heure ce matin.

Dans la Capitale
No. 15 LIE

MARI DB MARGUERITE

Un cadeau
Hier soir, un grand nombre de 

citoyens de la paroisse Notre-Dame 
se sont réunis à l’archevêché et M 
P Brankin, au nom de tous fit lec
ture d’une adresse au Rév P. Dow- 
dall accompagnée d’un cadeau con
sistant en un magnifique capot en 
fourrures et une bourse contenant 
une somme de $225.
L’adresse était signée par une

taine de citoyens irlandais comman
dant une grande influence à Ottawa. 
La réunion a eu lieu à l’occasion du 
départ aujourd’hui même du Rév 1 
Dowdall pour Mont St Patrice, ou 
il a été transféré par son ordinaire 
et où le Rév Père agira comme cure 
à l'avenir.

I
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i VIIose arrive trop Put
ÜNE CONVALESCENCE LENTE 

Suite.tren

—Eh ! bien, je partirai demain pourNew-York et quand j’aurai 
terminé mes affaires je reviendrai vous dire adieu et prendre vos 
commissions pour grand-papa : mais à propos Marguerite, vous 
devriez aussi écrire à vos amis de Boston.
, 116 leur écrirai pas du tout, répondit-elle avec une légère
impatience, ils accourreraient me voir et je ne veux voir personne 
avant d’être complètement bien.

Le juge Tucker savait a qui il avait affaire et comprenait com
bien il était inutile de chercher à contrarier l'enfant gâtée. Aussi, 
il se leva pour lui dire adieu.

Vous êtes bien sûre que vous ne vous ennuierez pas trop ? 
lui demanda-t-il, lui prenant son charmant visage entre ses mains. 
Souvenez-vous qu’au moindre signe d’ennui vous pouvez envoyer 
chercher Jérôme.

Elle lui répondit par une petite m6ue mutine et un mouvement 
d’impatience. Puis, au bout d’un moment :

—Adieu, juge, dit-elle en lui présentant son front. N’oubliez- 
pas de venir me voir avant de retourner à la Virginie.

Le juge promit tout ce qu’elle voulut et la quitta.
Ses affaires le retinrent une dizaine de jours à New-York et 
qu il fut libre il reprit le chemin de Massachusetts. Il arriva 

a la ferme pendant la dernière semaine de décembre ; la lune était 
brillante, des milliers d'étoiles éclairaient la nuit et se réfutaient 
comme autant de diamants sur la neige amoncelée sur la route ; 
un vent glacial frappait au visage, aussi le juge pressait-il le pas 
pour arriver à la porte du cottage qu'il apercevait à distance 
tout illuminé.

Il était venu sur les chars, mais n’ayant trouvé aucune voiture 
à louer à la station, il avait fait usage de ses pieds pour se rendre 
chez madame Gray. Il frappa à la porte, et ce fut Lizzie qui vînt 
lui ouvrir.

—Bonsoir, miss Gray, dit-il, et comment va mademoiselle 
MeVane ?

—Oh ! beaucoup mieux, entrez, entrez, monsieur.
Elle ouvrit la porte du salon qui, depuis l’accident, servait de 

chambre à coucher à Marguerite. Le juge resta un instant debout 
sur le pas de la porte, surpris et hésitant à la vue du tableau qui 
se présentait à ses regards.

C’était un tableau charmant et qui, bien souvent, revînt à la 
pensée do monsieur Tucker dans les jours de trouble et de douleur 
qui devaient suivre les joies du moment.

Un feu brillant brûlait dans la cheminée et sa lumière éclatan
te se reflétant dans le vieux miroir qui surmontait la commode, 
courait en longs rayons sur le tapis, sur la couverture du lit et 
éclairait mieux encore que ne le faisait la lampe la tète charmante 
de no.re petite héroïne. Elle était assise dans un grand fauteuil 
de maroquin rouge, enveloppée dans une robe de chambre de cache
mire bleu et les cheveux attachés dt» longs rubans bleus. Elle 
apparaissait au juge un peu plus pâle peut-être, un peu changée, 
mais toujours jolie d’une beauté sans rivale.

Assis près de la table sur laquelle était appuyé le bras de 
Marguerite se tenait William Gray, lisant à haute voix. Le jeune 
homme était habillé de ses habits du dimanche, son visage brun et 
mâle était rasé avec soin et ses cheveux brossés et lustrés.

Le juge ne se cacha point en le regardant qu’un pareil homme 
était un compagnon des plus dangereux pour la romanesque enfant. 
William lisait “ The Lady of Lyon ”. Le juge fronça le sourcil ; 
il s’avança vers Marguerite d'un air de mécontentement, fort 
marqué.

9tmi

iVillon St Joseph
L’Union St Joseph tiendra ce soir, 

dans ses salles, au coin des rues 
Dalhousie et York, son assemblée 
mensuelle régulière. On y discute
ra la question de célébrer le 25eme 
anniversaire de la société. Le 
comité nommé à cet effet a fixé la 
tade du 23 Mai prochain. Son rap
port doit être soumis ce soir. La 
question d’améliorer la salle sera 
aussi prise en considération.

Fausses alarmes
Hier soir, vers les 10 heures une 

alarme appelait les pompiers à l’en
coignure des rues Maria et Bank ; à 
leur arrivée sur les lieux il fut 
constaté que l’alarme était fausse et 
qu’il n’y avait pas de feu.

Vers les 8 heures, ce matin, nou
velle alarme convoquant les pom
piers sur la rue Rideau ; cause : feu 
de cheminée de peu d’importance.

Pour les chantiers
MM Hamilton et frères ont envoyé 

chargées de provi
sions dans leurs chantiers de la Ga
tineau. Les provisions seront lais
sées a la Rivière Désert et les voitu 
res se rendront dans les chantiers 
aussitôt que la glace le permettra 
Le nombre d’hommes à l’emploi de 
cette société est plus considérable 
que par le passé.
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Vque l’enlèvement de la neige soit 
donnée par contrat pour le quartier 
New Edinburgh, de même pour les 
a u très quartiers. •

Rapport No 15 du Bureau des 
Travaux.

Proposé par l’échevin Ileney se
condé par l’échevin Hutchison que 
ce rapport soit adopté.

L’échevin O’Leary propose un 
amendement, secondé par l’échevin 
Bingham, que la cause accordant 
1000 toises de pierre au même con- 
tracteur soit changée. Cette ques
tion soulève une nouvelle discus 
sion à laquelle prennent part les 
échevins Lewis. O’Leary, Bingham 
et Durocher. Ce dernier est en fa
veur du rapport recommandant la 
soumission de 1000 to’ses de pierre ; 
s’il ne l’a pas opposée 
reau des Travaux, c’est parce que' 
dans le quartier qu’il rôprésente il 

foule de gens qui n’out 
d’autres moyens de subsistance en 
hiver que celui de charroyér de la 
pierre ; par l’adoption du rapport les 
petits entrepreneurs auront la chan
ce de gagner leur vie. Les échevins 
Askwith et 0‘Keefe prennent aussi 
part au débat sur cette question.

Le même rapport soumet aussi 
que le salaire de M. Thomas Bangs 
soit augmenté de $000 à $1)00. L’éJ 
chevin v’Keefe ayant proposé que 
cette question so t renvoyee devant 
le comité des Finances, l’échevin 
Durocher se lève et parle favorable
ment en faveur de M. Bangs recom
mandant que l’augmentation soit 
vo ée immédiatement.

Il est proposé par l’èclievm 
O'Keefe, secondé par l’échevin 
Whillans que la question d’aug 
mentation de salaire de M. Bangs 
soit renvoyée devant le comité des 
finances. Otte motion est adop-

jdès
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ALIMENTATION RATIONNELLE i ENFANTS Il y 
sembléLa Phosphatine Palléres facilite 

la dentition, assure la bonne formation 
des es, prévient et combat les defauts 

de croissance.
PARIS, 6, AVEN CB VICTORIA. G. PALIS

Dépôts dans toutes les principales puarwiciesdu Canada.

ObHèqiiru
Les funérailles de M. E. Pilon, 

employé eivil ont eu lieu à 4 heu
res cette après midi, du No, 380 rue 
Cumberland. Elles ont été suivies 
par une grande atlluence d’amis du 
défunt.

LOTERIE.. [TALHAMeGURG i Un d 
qui réc 
temps.Lois en argent seulement de :

m. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, 50,000, etc.
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EXECUTORS NOTICE TO 

CREDITORS La c< 
Pacifiq 
corder 
de bille 
parcou

C’est 
nous p< 
rable si 
YEtendo 
lTIôtel-

Le plue petit lot couvre la dépense. 
Billets à 3 S payables par

à P. CALJIAXX, banquier.

Pemonnel
M. R H. McGieevy, de Qnébac,

est au Russell.
M Jos Labonté, chirurgien dentis 

te'de Trois-Rivières, Que, est au
jourd’hui à Ottawa.

Feu coin-loi*
Le gérant de la salle d’opéra ne 

nous ayant pas fait parvenir de bil
lets complimentaires pour la repré
sentation d’hier soir, nous sommes 
forcés de ne donner aucun compte 
rendu de cette soirée. A plus tard.

Note* ReliirionneM
—Le Rév. P. Dowdall est parti à 

3 heures aujourd’hui, de la Basil! 
que pour aller prendre possession 
de sa nouvelle cure à Mont St Patri-

The creditors of Marceline Potier late of 
the city of Ottawa widow, deceased, and all 
others having claims against her estate are 

otified to send_ by post, prepaid, or 
ver to Napoleon Casault un- 

gned one of the executors named in the 
of the said deceased, at No 90 Cathcart 
t, Ottawa, on or before monday the 
day of December next their Christian 

names and surnames, addresses and descrip
tion, the full particulars of their claims, a 
statement of their accounts and the nature 
of securities (if nay) held by them : and in 
default whereof and immediately after the 
said 19th day of December the assets of 
said deceased will be d stributed amongst 
the parties entitled thereto having re
gard only to claims of which notice shall 
have been given as above required 
this notice being given under the provisions 
of the statutes of Ontario, 4G Vic. Cap. 9 the 
executors will not be liable for the

mandat postal
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AndIjC rapport No. 14, du comité du 
feu et de l’éclairage est ensuite sou
mis.

Mardi, 6 décembre.—Son Hon- 
M. le magistrat O’Gara sur leneur 

banc.
John Grant, ivresse sur la rue, 

$2 et $1 de frais.
Une compagne du précédent, 

Mary Brown, même pénalité.
Henry Dunbar et Thomas Shore, 

pour avoir troublé la paix publique 
sont condamnés à une amende de 
$10 et à $2 de frais en sus.

Thomas Cundell comparaît pour 
avoir battu sa femme et l’avoir en
suite mise hors de la maison ; ma
dame Cundell dépose elle même 
contre son mari, mais elle ne peut 
retenir ses larmes lorsqu’elle avertit 
la cour que son mari est l’homme 
le meilleur du monde 
ne boit pas. La cause est renvoyée 
à jeudi.

Sirah Lynch, jeune fille d’assez 
bonne mine, est ensuite installée 
dans la boîte ; elle est accusée d’a 
voir permis du tapage dans la mai
son qu’elle occupe, rue Clarence. 
Les voisins s’étant plaint de la 
chose, la police a dû intervenir et 
l’infortunée Sarah n’a pu s’exempter 
une visite à Son Honneur qui, pour 
cette peccadille, condamne la délin
quante à $20 d’amende, $2 de frais 
où à défaut de paiement à trois 
mois de détention dans la prison 
commune. Cette sentence ne sem
ble pas accueillie avee plaisir par 
Sarah qui préférerait sa pleine 
liberté plutôt que le bras du cons
table qai l’accompagne à la sortie 
de la cour.

assets, or any part thereof to any person of 
whose claim notice shall not have been re
ceive by them at the time of such distribu-

William en voyant entrer le juge ne se leva pas, ne quitta pas 
sa i lace, se contentant de poser le livre sur la table sans le fermer. 
En entendant ouvrir la porte, Marguerite avait tourné la tête et, 
prise à l’improviste, n’avait pu empêcher une" vive rougeur de 
répandre sur ses traits. Il n’en fat pas de même de William ; 
aucune nuance d’embarras ne se fit jour dans sa contenance ; il lit 
au juge un léger salut de la tête et attacha sur lui ses grands yeux 
expressifs.

Quant à Marguerite, elle jeta ufi cri étouffé en voyant son vieil 
ami, et son visage couvert d’abord de rougeur, se couvrit au bout 
d’un moment de la pâleur de la confusion.

Le mécontentement du juge s’augmenta delà honte apparente 
de l’un et de ce qu’il appelait la hardiesse et l’insolence de l’autre.

—D’après ce que je vois, dit-il en acceptant la chaise que lui 
présentait Lizzie, il est inutile de vous demander des nouvelles de 
la santé de Marguerite.

Quelque chose de sévère dans la voix du juge augmenta encore 
le trouble de la jeune fille. Elle voulut parler, s’excuser, mais 
put que balbutier quelques mots en baissant les yeux et en rougis
sant de nouveau.

William comprenant sans doute, qu’il était de trop, se leva et 
quitta l’appartement. Le juge ne put s’empêcher de remarquer que 

dernier regard s’attachait sur la jeune héritière, et que les yeux 
de celle-ci, remplis d’émotion, le suivirent jusqu’à ce qu’ils l’eus
sent perdu de vue.

—Comment vous trouvez-vous ? vous ne m’avez pas encore 
répondu, Marguerite, dit le juge.

—Je suis mieux, beaucoup mieux, répondit-elle d’une voix 
étouffée par l’émotion. J’espère, monsieur que vous avez eu un 
voyage agréable.

—Oui, assez, dit-il tout soucieux.
—Quand retournez-vous au Sud ?
—Demain. Et vous mademoiselle, quand comptez-vous aller 

à Boston ?
—La semaine prochaine ; je l’espère du moins. Le docteur 

pense que d’ici là je serai assez forte pour voyager. Oh ! vous 
ne savez pas combien je redoute ce voyage !

—Vraiment? Vous êtes donc tottt-à-fait fascinée par les habi
tants de ce cottage ?

Elle rougit et baissa les yeux, puis les relevant :
—Non, ce n’est pas cela, dit-elle, mais l’idée du chemin de fer 

m'épouvante.
—Bien ne vous force à prendre le chemin de fer. Vingt milles 

seulement vous séparent de Boston, écrivez à Jérôme de venir vous 
chercher en voiture. Avez-vous donné de vos nouvelles à mada
me Welwyn ?

—Non, je veux la surprendre.

A Continuer

Le Collège Militaire lloyul 
le but de donner une éducation comnl 
dans toutes les branches des tactique< Mill-
génie’.

est établi dama
ôteM. l’échevin Durocher croit que 

le comité a été un peu lent dans ses 
procédés et il ne voit pas l’oppor
tunité de remettre encore la ques
tion de la pose de nouvelles lumiè
res électriques dans plusieurs quar
tiers où le besoin s’en fait vivement 
sentir, à une autre séance, ce qui 
pourrait bien entraîner celte im
portante question devant le nou
veau conseil de 1888, le conseil 
actuel n’ayant plus qu’une seule 
séance à tenir.

11 est en ni te proposé par l’éche 
vin Desjardins que la compagnie de 
umière électrique soit autorisée à 

faire la pose de lampes électriques 
dans les quartiers suivants, et que 
l’endroit où elles devront être po
sées soit laissé à la charge des éche 
vins de ces quartiers : St George, 
2 lumières; By, 2 ; Wellington. 3 ; 
Ottawa, 2 ; Victoria, 2.

Les échevins Bingham, Gox sont 
en faveur de l’adoption de la mo 
lion de l’échevin Desjardins, et par 
lent longuement sur le sujet, en 
appuyant surlo it sur le fait que 
ceite lâche no do t pas être laissée 
au nouveau conseil, vu que ces lu
mières sont demandées depuis long
temps et la dépense qu’elles entraî
neraient ne dépasserait pas $47 par 
mois.

L’échevin O'Leary est d’avis que 
le quartier St George a besoin de 
trois lumières au lieu de deux.

L’échevin Henderson demanda 
deux nouvelles lumières à New- 
Edinburgh.

L’échevin Lewis croit que ce 
quartier n’a pas besoin d’autres lu 
mières.

L’échevin Borihwick est d’opinion 
que la question doit être réglée de 
suite. L’échevin Gordon est d’avis 
que la question doit être renvoyée 
au comité.

L’amendement principal est alors 
adopté par 13 contre 3.

Lu le rapport No 12 du Bureau 
de Santé recommandant que des 
mesures sanitaires soient prises au 
sujet des égoûts, dans l’intérêt de la 
santé publique.

Proposé par l’échevin Henderson 
secondé par l’échevin Gordon qu’un 
comité consistant du Shérif Sweet- 
land, Dr Galbraith et Dr Baptie, 
oit formé pour s’enquérir des 

ses de l’épidémie et que ce comité 
soit payé par le bureau de santé.

L’échevin ileney croit que le nom 
du Dr Robillard devrait figurer sur 
ce comité.

L’échev.jn O’Keefe dit que la for
mation de cj comité entraînerait 
une dépense de près de $ 1,000. que 
le bureau de santé a la chose en 
main et qu’il est do son devoir d’a
gir en conséquence.

L’échevin Ileney est d’avis que la 
fiè/re ne sévit pas dans une assez 
a-ge proportion pour autoriser ce 

comité et il croit que la ville a tout 
à y pirdre si ce comité est nommé.

L’echevin Durocher est d’avis que 
le motion de l’échevin Henderson

ce.
fortifications, manœuvres, corps de 

et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des ofli- 
ciera pour le commandement et l’état- 
major.

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer nne connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

—Le Rév P. Campeau est parti 
aujourd’hui pour Vaudreuii où il 
chantera demain matin, le service 
de E. Pilon, dont la dépouille mor 
telle a été transportée à 4 hrs 
aujourd'hui à la gare.

Sur In rue
Son Honneur le maire Stewart 

a reçu la canne à pommeau d’or 
qu’il a gagné au bazar St Patrice.

M. Maurice Panel, du départe
ment des travaux publics qui était 
malade depuis quelque temps est 
.assez rétabli pour reprendre les 
a (Lires de son bureau.

Le bureau des Ecoles Séparées 
s’assemblera le 13 du courant.

Le terrain vacant aux coins des 
rues Rideau et Sussex a été irans 
formé en un petit lac par suite des 
dernières pluies.

Tous les soirs les salles de l’insti
tut canad en sont bien remplies de 
jeunes gens s’amusant au bel execy 
cice du billard et de la pool.

Le club de la glissoire Taché a 
loué de M. Boyden l’mdroit de la 
glissoire actuelle pour le terme de 
cinq années,
Z£M. St Georges, inspecteur des 
licences, a donné avis ce matin de 
quatre causes pour vente de boisson 
au verre dans les épiceries, qui 
viendront devant le magistrat, ven 
dredi.

Le meurtrier Lambert Désor- 
meau, comparaîtra devant le magis
trat de police, samedi matin.

On est à faire le grand ménage au 
Russe!1, en préparation pour les 
fêtes et surtout l’ouverture de 1a 
session vers la mi-janvier.

Les hommes de chantiers sont en 
grande demande et les gages offerts 
élevés. Le difficile c’est de trouver 
des hommes.

Il y eut séance fort longue et 
très animée de la Société St Thomas 
hier soir.

Campkaü,

Executors.
Reverend L. Napoleon 

à Napoléon C
Si'

L. A. Olivier 
Solicitor for executors.

a the 
887—33.

Dated at Ottaw; 
29th day of Nov’. 1 }

Dans votre propre Intérêt Le Gl 
che de 
minatio 
Lacoste 
prême.

Celt3

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le môme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar- 
pontage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral-

Les examens pour 1 immatriculation ont 
en juin de chaque année. Les candi

dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée 
tre années. e 

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruct! 
terme, consistant en d 

Pour autres info 
V Adjudant-Général 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

AFIN D’AVOIR DK

BONS BARGAINS,
------ALLEZ AU------

NO. 512, RUE SUSSEX.lorsqu’il
On a 

toutes 1< 
de Quét 
Eminen 
archévê 
un Te di 
sacerdot

CHAUSSURES
descriptions à d<*s prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUS! VENEZTOUS !

Patrick Farrell.

110
du cours du Collège est de qua-De toutes

on, $100 pour chaque 
ix mois de pension, 

irmations, s'adresser à 
de la Milice, Ottawa.

sonOttawa, 19 Nov, 1837—2m. Nous 
prendre 
que Rac 
va toujo 
tretient 
hle prèlz 
foie don

ALP. JULIEN
Restaurant Terrapin

Il & 13 Bue O’Connor, Ottawa
JOHN HUOKELL

FROPB1&TAIBB.

««-REIMS t TOUTES HURES W

Meilleur chjix d: vins, Loueurs et cigares 
constamment en mains. Huitres et Venai
son en leur saiso i.

Salle de Billard et de Pool

ENTHEPRElTBDn
I»E POMPES FUNEBRES

Tout ordre exécuté avec promptitude au

No. 266 BUE DALHOUSIE.
Résidence privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1887— lm

M. Big 
-nu à Uni 
pertes cl 
Son Hon 
neur An, 
lippe LaiXJ. XT. LOYER

Nouveau Magasin de
Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

On lit 
La ses 

Québec 
mois de 
retardée 
ministre 
par la 
Mercier ; 
par les 
tion, de 
la colonie 
leurs tra\ 

On dit 
ment est < 
tendre d’î 
sages viei 
sell légis!

C’est ui 
autre. Si 
honorabli

Vins» Liqueurs et «l’Epicerie.*»
Rue* Nasse* etNo. 465 Coin des 

Clarence, La plus balle de la cita.
JOHN HUCKELLM. Loyer tient constamment à son maga

sin tout ce qui constitue la ligne d'Epiceries 
dans ses moindres détails. Il espère par sa 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
public, mériter une large part de patronage. 

21-11-87—la

Ottawa, 19 Nov 1887—lm.

H. H. PIGEON & Ch.
Importateur de marchandises sèches d’fi- 

tapa et de goût.

nuiâ pour vendre meilleur marché qu’aillcurs.
es ÉtoffesCet tontomnesp^elnllt^edanHles 

A Vtamena* et ft Robes.

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
Ottawa, 19 Nov. 1897—lm.

AVIS
CONSEIL DE VILLE Un certa'n nombre d’arrondissements sco

laires, dans la province du Manitoba, seront 
offerts en vente, par encan public, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni- 
pio, le 17 janvier, 1888 ; à Porta»* La 
*i*, le 24 janvier 1888 ; à Brandon, le 31 
janvier, 1888; à Minnbdosa, le 7 février, 
1888.

Tout colon établi sur l'un de ces arrondis
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fide ” et 
pratiquait l'agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo
bre, 1687, dans tel cas l'acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-même, sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 

acheteur, en s adressant au 
Minister* d* l'Inférieur,

■8A1RS DBS TERRIS FÉDÉ- 
Balis, Winhipio ; où à tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
da Nord-Ouest»

A l’assemblée régulière du conseil 
de ville, tenue hier soir étaient pré
sents Son Honneur le maire et les 
échevins Durocher, Gordon, H ut, 
chison, Dalglish, Gox, Lewis, Bortli 
wick, O'Leary, Whillans, Heney 
Desjardin?, Larose, O’Keefe, Bing
ham, Monk, Roger et Henderson.

Lue une lettre de Thomas Walla
ce offrant de fournir des appareils 
téléphoniques pour $20 à l’usage 
des oureaux de la cité.—Référé au 
comité des Finances.

Lue une pétition de plusieurs ré
sidents de la rue King demandant 
que la coutume de transporter de la 
neige sur la rue King soit disconti
nued. Référée aux comité des Tra-

176 King—Alf L. Pliard-Celn St André

Marchand d’Epiceries vins et li
queurs de 1ère qualité, assortiment 
de vaisselle» ferronneries, grains, 
moulé, son, et foin pressé, etc.

Si vous ne voyez pas ce que vous 
désirez demandez-le ; une visite à 
l’ancienne épicerie établie en 1869.

Marchandises livrées à domicile 
6 11 87—3 f p s

Hies Daines» n’acheté* pua vos sleighs pour enfants avant 
«l’aller voir a la-SALUE DES VARIETES ce que l’on pent 
mire ponr vous en cj genre dans Tes prix les plus va - tant 
«lepnis $12.00 a $12 05,

eau—
M. Vall 

fabrique c 
proie des 
considérai 
mant un < 
des model 
du bois pi 
de meunl 
000, et n’é 
Vallières 
possède ce 
pôts de m« 
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étaient ass 
iières avai

Vient Rye de 7 ans.
EAU.DE-VIS DE MAR

TEL et HENNESSY
JOS. B07D2C2Tà

v Oltaw. 19 No». 1837—1».

h
s ON DEMANDE LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWA

P ATFFJS ‘U11;1'* Article! on fuit de q

C’EST CHEZ

FROMAGE :On demande à ce journal nn porteur pour 
faire une tournée dans la paroisse de Ste. 
Anne. S’adresser au bureau de l’adminis
tration 414 rue Sussex, Ottawa.

ISOCIIEI’ORT Pour acheter des
GRUYÈRE ET

A LA CRÈME.
désireraient un 
SeORÊTAlB*

•nC ;ttON DEMANDE
ü' Des filles pour travailler à la reliure. S'a

dresser au McArthur ATraversy
THOS. BIBKETT, 11» BCE RIDEAU.

21-11-87—la

vaux.
Requête de M. Timolhé Rajo'.te, 

au sujet du renouvellement du 1139 Ree Ridr«>, Ottawa.No. 428 RUB SUSSEX. A. M. HüRGBSj. 
Souc‘Ministre de l'Intérieur. 24 11 87—lm6 11 87—îf

Parfumerie - Oriza
Le LEGRAND, PARIS, rue Saint-Honoré, 207

CONCRETS
INVENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE EN FRANCE ET A L ÉTRANGER

Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusau1 alors inconnu.

Us sont renfermés, sous forme de Crayontt ou Pastilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-Parfums ne s’évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les otyets soumis à leur contact, 

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

V* V* # » <- ^

ot tous les Objets de Lingerie, de Faneterie, eto, etc.
INCIVALBS J La Catalogue des Parfuma, arec lea prix. 
DE I est envoyé FRANCO sur demande.

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PR 
PARFUMERIES DU MON
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